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LEGEsr>

Pour .visiter l'intérieur du Monument du Tombeau
de N. S., on entre par la porte de la façade dans la

CHAPELLE DE L'ANîE. Cette chapelle est ainsi
nommée, parce que, suivant le St. Evangile, ce fut là
que l'Ange annonça aux Saintes Femmes la Résur-
rection du Sauveur.

C'est, une sotte de vestibule long d'environ 11
pieds et large de 9. Les parois intérieures en sont
ornées de pann' aux sculptés en marbre blanc, de 12
pilastres et d'autavt de colonnettes. Quinze lampes,
suspendues à la voû,e, y brûlent jour et nuit: 5
appartiennent aux Franciscains ; 5 aux Grecs non-
unis ; 4 aux Arménien; non-unis et 1 aux Cophtes
non- unis.

Le centre de cette chapelle ou vEstibule est occupé
par la

PIERRE DE L'A N GE.

Ce n'est qu'un fragment de celle qui fer nait
l'entrée du T. S. S'pnlere, pendant que N. S. était au
Tombeau, et sur la iuelle l'Ange était assis quand
vinrent les Saintes Femmes pour embaumer le ourps
de leur divin Maltre.

Ce fragrent de pieire mesure environ un pied
carré : il se trouve placé sur un piédestal et enchâssé
dans un cad e de mar bre blanc. (GUIDE INDICATEUR.)
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

DouzièME NumÉRo.-DkME 1896

La Vierge Marie, Reine du T.-&. Ro aîire

MARIE DANS LA SAINTE Ecru

Marie dans l'Exode

Le Sanctuaire du Sinaï ; Couvent de Sainte-

Catherine (suite).-Un nouvexu Pèleri n.-Un peu

plus d'un siècle après le rassage du Bienhenreux

Franciscain, la sainte Montague du Sionï fut visitée

par un Enfant de notre Père saint Dominique (1).

(1) Une nuit (le juin 1878, S. E. Le Cardinal Lav:gerie
alors Archevêque d'Alger, et celui qui écrit, ces lignes, nous
étions assis tous les deux sur le pont dlu steamer, Le Labour-
donnais, des Messa;eries Maritimes. Nous étions partis le soir
même de Port-Saï 1, à l'entrée du Canal de Siez, poir nous
rendre à Jafla, premier port le Terre Sainte. o l'on arrive

après une seule nuit le navigation. La mer était houleuse :
l'dilustre Prélat, lont la anti était déjà fortem;ent ébraulée,

éprouvait un grand malaise, causé par le balancement prolongé
du Navire. Pour diù siper l'ennui le cette veule, longue et

fatigante, l'Archevêque d'Alger me pria (le liii tenir compa-

gue ; ce que j'acceptai avec empressement. Nous causames
toute la nuit des merveilles de la Terre-Saite. Sa Grandeur se

rendait à Jérusalemi pour y prendre po session de l'église de
Ste Anne, et moi pour y remplir une Mission difficile. C'est

dans cette longue nuit que j'eus occasion de connaitre la

mnémoireprodigieuse et le caractère sup5rieur (le cet homme
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Le savant et pieux Dominicain nous a laissé de
son Pèlerinage aux solitudes du Sinaï une très ints.
ressante Rulation dont nous allons donner quelques
extraits.

Et que le Lecteur pieux ne s'étonne pas de ntre
longue station à la Moritagne s Dit . Dieu mn:ue s'y
arrêta et la choisit ponr y promulguer sa Loi divine.
L'Esprit Saint nous la donne comme Figurc de Celle
que le Verbe de Dieu devait se choisir plus tard,
pour être sa Mère. Israël, le peuple de Dieu, erra
dans sçs alentonrs, pendant 40 ans, avant d'entrer
dans la Terre Promise. A ussi le Pèlerin de Terre-
Sainte, après avoir vi-ité les Lieux uniques où îe
sont accomnplis les grands Mystères de notre Rédemp.
tion, regarde-t-il comme un grand privilège de pouvoir
visiter encore le Mont Sinaï où s'accomplirent autrefois
tant de merveilles.

C'est lt faveur qui échut à not:e heureux Pèlerin.
Il partit de Jérusalem, traversa le désert et arriva le
22 du mois de septembre au Couvent de Ste
Catheiine, d'jà habité, à cette époque, par les tristes
disciples de Photius, les Grecs non-nnis.

A notre arrivée, dit-il, nous sommes bien recus par
les Religieux du Monastère. Des Arabes remplissent
les cours intérieures, niais ne nous font aucun mal.
Le 24, nous fimes l'ascension de la Montagne. Elle
s'apple Sinaï jusqu'à la Chapel'e de St. Elie. De

qui remplit aujourd'hui, après sa mort., le monde entier, du
bruit de son nom et de ses omuvres immortelles.

En parlant de l'Eaqatorium du 1'. Fabre, Mgr. Lavigeric
me cita presque textuellement des pages en ières de ce précieux
Ouvrage du cékbre Dominicain 1
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là au sammet, elle se nomme Horeb. A une certaine

distance, on rencontre une source et plus haut, une

chapelle dédiée à la Ste Vierge.

Légende.-Le Fière Nicodeimus (moine du Sinaï)

nous raconta, en langue Italienne, l'évènenent sui-

vant " A une certaine époque, des serpents, des

vipères et d'autres reptiles Jenimeux avaient telle-

ment envahi le Couvent et ses alei,ýours que la vie

y était devenue impossible. Les Religieux résolurent

donc dc l'alvandonncr. Mais auparavant, et pour

essayer une dernièw f is de conjurur ce fléau, ils

tirent une piocessioi qu'ils prolongèrent jusq'au

sommet de la Montagne. Revenus, en descendant,

au lieu (ù se trouve maintenant la Chapelle, ils

se virent, tout à coup, enveloppés d'une immense

lumière: la glorieuse Vierge Marie leur apparut dans

cette splende tir Ioute céleste, leur ordonna de ne point

abandonner ce saint lieu, et après leur avoir promis

sa prot- ctioP, (lie diparut. Les Relig'eux craignant

d'être les jou ts d'une illusion, demandèrent un signe

sensible. A t ivés à l'endroit où coule maintenant la

source, il.s irent leur prière et à l'instant de la pierre

dure j tillit ccitt mè.ne .source qui depuis lors n'a pas

cessé de doiner une eau rafraîchissante. Les Reli-

gieux tout joyeux rentrèrent à leur Couvent, et

depuis cette époque nul insecte nuisible ne vient les

molester ; les serpents ont disparu, et si par hasard

quelqu'un (le ces reptiles essaie d'approher, aussitôt

qu'il se trouve pro(he de l'enceinte, il tomb- fou-

droyn." -
En continuant notre ascension, nous arrivâmes à
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un arc, construit en grand appareil et qui remoeilu
une haute antiquité. Tous k s visiteis (loi vent ass
sous cet arc : il n'y a pas d'autre passage.

Légende.-Aucun Juif n'est capable de frane1î
cet arc : une terreur secrète, ou je ne sais quelle furce
mystérieuse le p>usse en arrière et. cel i.nîîmesî lor.
qu'il se déguise avec le plus d'habi'etê. Paumres
Israélites de nos jours, ils désirent avec aideur visi-er
ces Lieux, dont le scuvenir était auitrefois si cher à
leurs Pères Il y a quelques années, un Juif,
déguisé en pèlerin, se joignit à une Caravane de
Chrétiens, dans l'espérance da franchir aisément en 1
leur compagnie le redoutable passage. Arrivé à l'aie,
une fo'ce invisible l'arrêta. Il deme.ura iminobi!e et
terrifié ; et comme ses compagnons lui en dnan..
dèrent la cause, il leur répondit avec larmes : Al;
mes Frères Pl>erins, c'est que je vois au sommet de
l'arc un homme Crucifié qui ne me permet pas
d'avancer; et ce n'est pas sans une juste cause."
Ayant prononcé ces raroles, tout tremblant de terreur,
il confessa qu'il était Juif et il deiianb le B ip'âmne.
Aussitôt la Croix disparut, et il pi.t c>ntioner st
marche, avec les autrvs, louint et glorititrt Dieu.

De là, nos Pèler:ns arrivèrent à une Porte qui
mène à un agréable plateau : c'est là unl Se ter.ine
le mont (lui porte proprement le non de Sinni ; ib
traversèrent ce champ verdoyant, et. on leur montra
une grande et belle église, avec trois chael[es, l'une
consacrée à sainte Marine, l'autre au Prophète Elisée
et la troisième à saint Etie. Cette chapelle est formuée
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le la grotte où le Prophète se cacha, fnyant la colère

le l'impie Józabel.
Le Frère Nicodemus, leur Guide, nu mtra ausi la

rrotte où se tint Mo ï;e, lorsque la gloire de Dieu
ýassa devant lui; et au sommet d.a l''I>r -b, l'tiglise
Iidiée au saint Sauveur : c'est là quo Moï-ie ree it le
Décalogue écrit sur deux tables d , pierra. En ouvrant
la porte, le Frère Nicodenus leur dit d'ôter leur

ohauss,"re, et d'entrer nu-pieds, par rêvérence pour
un endroit aussi saint. A l'entrée du choeur, il leur
montra deux plaques de marbre blanc: à la place de
l'une se tenait l'Ange du Seigneur ; et sous l'autre se

conserve vi-ible la marque des deux genoux de
Moïse, imprimés dans le roc.

Sur lc tomaet du Mont Horeb, les Musulmans
ont ausài un lieu de prières et nos visiteurs y trou-
vèrent une caiavane de Pèlerins Arabas. L'ascension
avaiG duré trois heures.

Nos Pèlerins descendirent de la montague du côté
de l'occide.t, et arrivèrent, par uue pente rapile, à
un vallon où se trouve assis le petit uouvent des
40 martyrs, aiusi appelé du nombre des Religieux,
miiasa'crês autrefois en ce lieu, en haine du nom

chrétien, par une bande de maraudeurs Arabee. Là,
deux moines de sainte Catherine, habitants de ce
lieu, leur offrient des figues sèches, des dattes et de
l'eau rafi aichissante.
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I
Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

Le Troisième Mystre du T. S. Rosaire

BETHIl LÊRM

YauH tU tLellile lces Il t'<tei ils of*/ '-

(liens dsc8 Suints Lieux, aiprès Cal plies ou M<uns,
à la Suinte Grotte de la Rauirité de Katre Seignew
Jésus Christ, à Bethléem. - L h pil ux Pèlei is,
comme on se le figure aiséimut, r r d 'nt comme
un grand privilège de pouvoir a àster ettProcs
sion. L'Office Canonial terminé, l'officiant asi.
de deux cintres et accompagné de deux enfants de
chSur de la paroisse se rend devaný l'autel du tiius
saint Sacrement, bUnit l'encns prend l'ascensor des
mains du th uriféraire, encense l'autel, se tenant
debout, apirès avoir entonné, l'antienn.: O S1acru
(jonviviuni, qui est continuée par les leligieux et

toutes les autres ps nes q.i ae:Omp ignent la
Procession. Tous poitent un Ciet-go à la main, ansi
qu'on a coutume de fire à touît:s les pro:essiois
publiquez, das les différents Sanctuaires. Après la
prière, les assistants qui étaient à genoux se lèvent:
les chantr.s entonnent l'hymne de Noël Jesa
Redemptor Onfnini, que tous continuent, en st
rendant, à travers le transept de la grande Basilique,
vers le Lieu de la Nativité du Sauveur.

Comme il est doux et consolant pour un vrai
Catholique de chanter, sur le lieu même où s'est
accompli cet adorable mystère, cette sublime priète :

O Jésus, Rédempteur de tous les hommes, Fils
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unique du Père, engendré par lui avant tous les

temps, dans une gloire égale à la sienne, Vous êtes

la lan'ière et la splendeur du Père, vous êt's l'éter-

nelle espérance de tous. D tignez écouter les prières

que vos serviteurs vous adressent de toutas parts et

dont les coeurs sont tournés vers ces Lieux augustes

que nous vénérons ici, en ce moment. Souvenez-

voue, ô Créateur de toutes choses, que vous ave z prs

autrefois, dans le chaste ,ein d'une Vierge, un corps

semblable au inôtre. C'est ici, ô adorable Jésus, dans

cette Etable, qu'après avoir quittô le sein de votre

Père et les splendeurs des Cieux, vous êtes venu

sur la terre pour nous délivrer de l'esolavage du

péché et. nous ouvrir les portes du Paradis. Et nous

qui avons été lavés par l'effusion de votre Sang, nous

voulons chanter un cantique pour honorer ici le Lieu

de votre Naissance. Gloire à Vous, ô Jésus, Fils de

Marie !"

En arrivant à l'eudroit vénèrle de la Nativité, la

procession s'ari!te : tous tombent -à genoux. Les

chantres ent>nnent les paroles célèbres du grand

Solitaire de Bethléem, saint Jérôme : - 0 Bethléem,

contemple ce Lieu! C'Yst ici dans ce petit creux de

la terre qu'a voulu naître le Créateur des Cieux." Et

tous les assistants reprennent alternativement :-

C'est ici qu'Il fut enveloppé de lauges.-C'est ICI

(u'il fut déposé dans la Crèche.-I les Bergers le

contemplèrent.-Ici s'arrêta ''toile.-c1 les Mages

1'.orèrent.-IcI les Anges répétèrent l sublime

cantique: Gloria ini Excelsis, alleluia ! alleluia I

allcluia.
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Alors les enfants de choeur, deux Betliléemites, se
lèvent, avce un visible tiansport de joie, et étendant
leurs petites mains vers le Lieu précis de la Nativité,
chantent avec une fiert" toute enfantine :liC notunm
fecit Dominus, all/a. Toute l'assistance ép'ond:
Salutare sum, al(cl'uva. Cetti pI!iite cne 1 t
pie'ne de chaLrmnes p mur 2s Ph-rIns et laisse une
ineffaçable impression dans keurs eeuirs' Le prte
chante l'Oraison et tous ritent à voix bisse: 1%pe,
Ave, pour gagner 1' al iulgence n attachée à ce
Saint Lieu.

Un Les grands motifs de ni-te.s pour les Cathe-
liques, ('est dle viir Cct augst' anctuaiue en l.
possession des schismatiques. Les Latius n'y ont pas
d'autre droit que d'y neeomplir la Córénonie que
nous venons de décrire, et eelen.lant tous les Firmans
sont en leur faveur. Et l'etr.mger c ontemple avec
étonnement dan; un Lieu desservi par les Arméniens
et les Grees, et orulé exclusivement par Co derners,
la grande ct magnifique étoile daigent, qui porte
l'inscription suivante, gravée autour de ses rayons
Me de Virgine Mar ,:, .sea.Ch,-ist as nat"s est.

1717. Voilà u-e mreription, tn e t.res la tins,
qui ne renonte pas au de!à de deux siècles et qui
proteste jour et nuit, en faveur des indéniables droits
des Catholiques ! Jusques à quand, Seigneur, nous
laisserez-vous sous cette désolaute humiliation ?

Cependant, nous continuons notre cérémlonie. L'ofli-
eiant avec ses assistants descend tiois degrs et s'ar-
réte devant la Sainte Crèche. Ici, l'âme chrétienne
se sent à l'aise : car, c'est ici que le Mattre du monde,
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déposant toute sa majesté, nous appat sous la forme
d'un enfart, pauvre, sans défense et couché sur un
p'eu de paille. Prions donc le Divin l Enfant, et

ns-le avec n. irrésistilIle conflance Confions-lui
1>_ peines, nos douleur.s, tous nos désirs. Oui, c'est
su1tout Ici qule l'â·ne confiaut3 sait apprécier cette

pu-ole du I )ivin Mdître : Venez à moi, vous tous
qui tra a aliz et qui êkes clargés, et je vous soulage-
i ) " C'rst ici que le Divin Enfant brise la triple

idole des honneurs, des richesses et des plaisirs,
auxquels le monde païen tout entier offrait un encens

l' rlge. C'est ici gnlle par son exeiple il exalta les

pour lesquels il laissera plus tard tomber
de ses lèvres cette divine parole, la première des
Btituudes : " Bienheureux les Pauvres." Chantons
donc ici avec le prêtre l'hymne de notre plus sincère
tratitude Quando venit ergo sacri; et disons avec
l aussi dans toute la sincérité de notre âme " Sei-

gueuur Jésus, consolateur des pauvres et gloire des
lrunbles, ô Vous qui avcz daigné nous servir de
m>lèle, en apparaissant pauvre et humble, ici dans
c.te Crèche, in Ice Piæosepio, faites, nous vous en
supplions, que marLhant ici-bas dans les sentiers de
l'humilité véritable et du d jtachemcnt de toutes les
choses de la terre, nous puissions arriver un jour à
l'itrnelle joie du Paradis, au milicut u clueur des
Anges A" a-ce, d ce, pour gagner ici une nouvelle
inlulgence Plénière. Après cette fervente prière, les
asistauts demeurent à genoux ; lofliciant seul se
retourne avec ses ministres et encense l'autel des
Mages comme il l'a fait à la Nativité et à la Crèche,

2 ý- 1
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et òommne il le fera ensuite à tous les autres Sanc-
tuaires. Ici, à l'imitation des Rois Mages, tous se
prosternent et baisent la terre L'officiant entonne
une antienne qui rappell3 ce mystère, et toute l'ass.
tance célèbre la triple offrande de ces saints Person-
nages.

III

Reliques Insigneiy

LA VRAIE CROIX

,Saint-Pierre-tu-Vatic.jn.--1l existe à Saint-
Pierre quatre dépôts de reliques de la vraie croix
les deux premiers dans deux des piliers de la basi.
lique, le troisième à la clpIle Saint-Nicolas, le
quatrième clans le trésor de la sacristie.

Le premier est joint au voile de la Véronique et à
la sainte lance, que l'on montre au peuple le vendiedi
saint. J'avais espéré un moment, d'après une parole
bienveillante du Saint-Père, qu'il me serait permis
de les voir et de les dessiner, comme je l'ai fait pour
toutes les autres reliques de Rome; nais les cardi-
naux eux-mêmes ne peuvent les voir, et trois
chanoines de Saint-Pierre, chargés de les montrer
une fois par an, ont seuls le droit de s'en approcher.
Je ne les ai donc pas vues. Je parlerai du voile et
de la lance en leur lieu. Les reliques de la vraie
croix se composent de deux morceaux : l'un a été
piis dans le reliquaire de Sainte-Croix-in-Jé,usaleni
où l'on voit encore la place qu'il y occupait, et qui
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kut faire supposer qu'il tenait le milieu entre le

ontant et les bras ; son votume ot d'crviron 10,000
lilimètres. Admettant que l'autre morceau fût

jivalent, on trouver. it ià au p'us 20,000 ililli-

ires de bois de la vrlie croix.
L. enoIx DE M.us r uucirr A SAIxT-PIERRE DE

ut.--Une portion de l) vraie roix, la plus consi-

lWrable d.« I me, se trm e dans li dehnolle du Pilier

Siinte-Hieflène à S1 nt-Pierro. Elle vient de

L tr cht sur la Muse, (lui l'offrit en 18:k a

n'-goire XV L En 188, le papa ei lit don à la

WtI1iique de S int- Pie:re et i i c mi L à la garde du

chpit.re. U régoire XN Y or lIonna qune dorénavant la

!'éédiction serait donnée penilant la semaine sainte

WeC lt croix dc M).trh .Dpiii la mort de

régoire XV [ on se seit tonjouirs du reliquaire du

XIle siècle qui est plus muaniable ; l'autre est en

(ir (t en forme (le cloche.

Ha ne 1 ut voir cette rlique, mais nous en trou-

V1s la description dLins Gretzer qui parle on détail

et de la relique et du magaifique rliquaire qui la

renferme et qui était encore de son temps à Maës-

biht, (ù elle avait été déposée par Philippe-Auguste.

La croyant encore dans cette ville, j'avais fait dem an,

ier des renseigneme'its à M. l'abbé Willens, vicaire,

qui me dit qu'en effet elle avairt été don née à Grégoire

XVI. Pie 1X reconnut ce. cadeau en envoyant en

retour un beau reliquaire renfermant une parcelle (le

h vraie croix. Voici d'ailleurs ce qu'en dit Gretzer :

"On y honore, dit-il, avec une grande dévotion, une

croix double ornée élégamment d'or et de pierres

2 () 4'ýCDO
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précieuses et dont la figure nous a été envoyée par
.Bernard Banhusius, de notre société...... Parmi les
reliques rapportées en Europe par l'abbé Martin,
une d'elles fut donnée au roi Philippe, empereur de
tout l'empire romain...... C'était une de ces tables
(lue l'empereur de Constantinople é ait dans l'usage
de porter à son cou dans les fates solennelles, comme
un signe de l'empire...... Dans la suite, Philippe
donna la relique à la ville de Maëstricht.

Octte croix est posée sur une bande qui l'entoure
entirement et qui est couverte de fleurs sculptées en
or. Elle y est maintenue cà et là par de petits cro-
chets qui l'empêchent de se déranger, dans le cas où
une chute ou le maniement du reliquaire pourrait la
compromettre. Le bois sacré et couvert d'un baame
si épais, que, bien qu'exposée à de fréquents baisers,
depuis un si grand nombre d'années, c'est à peine si
le baume lui-même, enlevé dans quelques parties,
montre la croix nue. Aux extrémités des branches du
haut se trouvent deux images d'Adam en or, et aux
autres extrémités latérales et d'en bas on voit des
pierres préeieuses remarquables par leur couleur et
leur grandeur. Sur l'autre face, et sur un fond ('or
découpé en fleurs variées, on voit l'image du S.tuveur
avec les initiales de son nom, celle de la -alite
Vierge avec l'inscription complète p.rTYP Osoû, celle
de saint Michel et de saint Gabriel archanges, et
dans le bas celle de saint Démétrius."

L.& ChAPELLE DE SAINT-NiCOLS A SAINT.PiERRE
possède des reliques très intéressantes de la vraie
croix renfermées dans de remarquables reliquaires.
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u La première est appelée la croix de Justin ; la

s ccoude de Constantin; la troisième, de beaucoup la
n plus considérable, n'a pas de désignation spéciale.

l D, ortoix u Jcsnx consiste dans deux parcelles

s posées 'une sur l'autre en croix <t sans aucun

e assemblPge. Elles sont brutes et cubent ensemble

e uviion 150 millimètres. C'est un des plus petits

e fragments de ces dépôts sacrés. Le reliluaire est

magnifique, et, par la natuxe de son travail qui

e remonte aux premiers sièclcs de l'Eglise, présente un

a des caractères les plus certains d'authenticité.
;Justin le Jeune avait succédé à son oncle Justinien

e 565 et est moit en 578. On doit rappoter l'envoi

de la rclique aux premières années de son règne

plutôt qu'aux dernières, où il se livra à une foule de

désordres, apiès d'heureux commencements. C'est

donc à Jean III, pape de 560 à 574, qu'il dut faire

ce cad, au.
La relique fut cnsuite égarée jusqu'au pontificat

de Seigius Ier, pape de 687 à 701. Athanase le

Bibliothécaire, écrivent sa vie dans le IXe siècle,

raconte que ce pontife apeiçut dans un coin obscur

du trésor de Saint-Pierre un objet tout noir qui se

trouva être de l'argent oxydé par le temps. C'était

une petite boîte scellée qu'il ouvrit, après avoir

iompu le sceau. Il trouva à l'intérieur une croix en

bronze doré, ornée d'un grand nombre de pierres pré-

cieuses enveloppées d'étoffes de soie. Ayant soulevé

quatre feuilles dans lesquelles étaient quatre pierres

d'une admirable grandeur, il vit enfin l'insigne relique

de la vraie croix.
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FAV EURS OBTEXUES9.

YAxmrinciiE: Va enfant de 6 ans, en allaut à
l'école, fut renversé par un cheval qui courait à toute
vitesse. L'animal mit son pie i sur la jm-tnube de 'u -
fant et la lui cassa, en lui occasionnant en outre uiw
hordble plaie. Un habile médLein lui remit la janmi
mais le pauvre enfuit en-lurait des doul. urs atro c,.
Nous fîmes trois Neuvaines àA N.-D. du Saint Rosame,
avec, promesse de publication, bi '.ufat ne restait
pas infirme. Au bout de 32 jours, la plie dt;it
cicatrisée, et l'enfant dLniida A maier. O aoulu.
lui donner une canne, et le souttnir paur l'aider à
marcher. " Non, non. dlit-il. lain e-moi m r her scul,
je suis guéri." D)puis ce il n'a ressenti auacune
douleur et il marcle comme au paravani. Paie P. 1'.

Sr..Pigung1.Es-Rm~ eovrs : Au mois d'avril dernier,
je me fis enlever irois doigts de la main droite dam
un moulin à scies. O arrêta le sang: l'opération
réussit assez bien ; mais au bout do neu C jours, l'hu-
morrhagie reconmene : je dus subir deux nouvel'es
opérations : on me veilla durant 15 jours, ai bot
desquels deux médecins me déclarèrent qu'il n'y
avait plus d'espoir : il mnc fa'lait me résigner à L
mort. Alors nous commenea^nes une Neuvaine (
N.-D. du Rosaire, ane plmies.se de î1ublication. le
lendemain je recçus la (ainte Commudou, <t tout de
suite je me SeLtis mieux ; et depuis, le mieux a tou-
jours continué. Aujourd'hui je suis très bien.

Li:oN D.

23.6
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STEi-GENEVIÈVE : L'enfant de L. F, ei tombant,

coul. de plancher en plancher jusque sur un poêle
plein de feu. Le petit être n'avait que 14 mois. On

i le croyait tout broyé et rempli de brûlures. Il était
.e Fans connaissance : un l'a lavé avec de l'eau de

Roses Bénites, avec promuee d'Luin jèleiinage au
Cap et iniseition dans les Annales. Aujourd'hui le

2 petit enfant est parfaiteminit guéri. E. T.
s. ST-GRÇ:GOIRE : Dame Z. B. remercie N.-D. du T.
e, . Rosaire, pour la guérison dc son ma.al d'yeux.-

it S.BONIFACE: Mon iriai souffrait d'un rhumatisme
it inflammatoire aux pieds. AIÛès des prières et l'usage

l des Roses Bénites, il est naintunant très bien :
Dame N. II. -ST-BARNA;È Une Dame de cette

1, paroisse a obtenu la guérison dc son enfant, en le

e consacrant à N.-D. du T. S. Iosaire.-M. D., de la

.ime paroisse, remercie la Reine du T. S. Rosaire,
pour la guérison d'un mal au visage et pour

une autre faIIveur. - ST -STANIstas Une gué-

i rison : J. B.-CAi DE L X MAGDELEINE Une mère

guérie par lI'iage des Rosrs Bénites, d'une mala-

S die dont elle souffrait depuis 12 ans. Son enfant

de 11 ans, guéri d'une iuflammation de poumons,
après la promesse d'un pèlerinage au Sanctuaire du

llosaire : D. G.--TiHETFORD, MIN. : ActionS du grâces

a lour le règlement d'une affaire financière, presque
impossible à arranger: M. B. N. -Sr-PIERRE-LES-

BscouETs : J'ai été guérie d'un gros mal dans une

épaule, en allant en pèlerinage au Cap : UNE

ABoN.E.-Actions de grâces pour la guérison d'un

nial d'yeux, obtenue par l'usage des Roses Èénites
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A. BEAUMIER.-MONTMAGNY : Une Abonnée qui s
trouvait dans un état de Lraride faiblesse a été guérie
par l'invocation de N.-D. du Saint Rosaire.-STr.
MARIE DE BLANîFORD: Un arois-ien de Ste-Marie,
guéri d'un mai de tête très frûquent et très violent,
par l'intercession de N.-). du T. S. Rosaire..-
PAROISSE DU T. S. ROSAIRE : Actions de grâces
N.-D. du T. S. Roaire pour faveurs obtenues, après
la promesse d'un Pèlerirage à son Sanctuaire : 0. I,
---GENTILLY : Dame Engêne L. guérie du mal de
dents.-ST-HiNOR : Dame Jos. H. a obtenu sa
guérison et plusieurs autres faveurs, par L'interces.
sion de N.-D. du T. S. losaire.-ST-EouAh Di
LOTBINIÈRE: Notre-Dam>e du Saint Rosaire m'a gu/ri
de l'ex-zm dont je soufflais depuis mon enfance
M. A. C. ENFANT DE MARIE.-ST-MATTIIIEU : Ulle
guérison : Dame D. -'3EN'lLLY : Ma petite fille a
été guérie d'une plaie scrofuleuse dont elle souffrait
depuis deux ans, après un double pèlerinage au Cap:

G. iH.-ST-Ros&RE : Daine C. C. remercie N.-D. du
Rosaire pour la gui' 'son d'un mal de dents et poui
la préservation d'un incendie immin-nt.-LA BAlIE.
DU-FEBVRE: A. G. P. guérie d'un mal au nez trè
dangereux. - ST-P'IEIRRE-LEs-BECQUETS: Actions d
grâces pour la guérison complète de mon mari atteini
d'une inflanimation de cerveau et d'un érysibèle
Dame I. N. T.-.MASKINONGÊ : La guéliion d'ui
mal de gorge : A. B -Tiois-RiviÈREs :Ma sour
été guérie d'une maladie dangereuse C. P.-St
CUTHIBERT : Un enfant guéri d'un mal d'yeux biet
grave : UNE ABONNE.-N.-D. DU MONT CARMEL:

2388
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'ai obtenu une guérison au Pèlerinage de la Paroisse:
TNE PÈLERINE.-La gixérison d'une peine d'esprit :
iNE ABONNE.-ST-DAVi : Les bâtisses et la récolte
a grange préservées par l'exposition d'un chapelet
osarié devant le feu qlui courait daos le bois, et
vancait rapidement :- M. L.-FoRT WILLIAM: Ma
emne a été guérie d'une grave maladie : L. F.-
'WOLT: Une conversion et une guérison: Dame
). M. - STE-ELsA1Ero1 . Une conversion : UNE

LBoNNÉE. - ST- 4 AURI[E : Guérison d'un bras para-

ysA, après la prrnesse d'un Pèlerinage au Cap. -
àue jeune filla de 13 ans, guérie d'une grande
luuleur à un pied : Dame Vve I. D.-ARKWRIGHT:

Suiison u'un violent mal de gorge: UNE ABONNÉE.
-JESCatuBrULT.-Une guérison: M. V. D. L.-
l'nw1xICK Mlle J. B. guérie radicalement d'un
yrand mal de pied.

B-ýaucoup d'autres faveurs spirituelles e.t tempo-
ýelles, obtenues par l'intercession do N.-D. du T. S.
osaire.

PELERINAGES
-o-

La saison des Pèlerinages est close pour l'année
résente 1896 (1). Nous en donnerons la Liste
onplète au prochain Numéro de Janvier 1897.
Nous devons de sincères et profondes actions de

râces au Tiès-Haut, le Père des Lumières, le Dieu
e toute consolation et à Marie, la douce Reine du

T -. Rosaire.

(1) Ceci est écrit à la fin d'Octobre.
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Les Pèlerinages, en augmeýntant en nombre, ont
aussi sensiblement augmenté en piltó. GénéralIement
les Pèlerins arrivaient prép1as à leur viite au Ct,
par des exercices religieux : une grandi retraite
une NEuvaine spéciale ; ou au moins un Tiiduurn.
Les ânies ainsi disçosées gardaient le recueillement
en allant au Sanctuaire du Très Saint Rosaire, dans
les chars, comme dans les bateaux. Parmi les occu-
pations pieuses, le long du trajet, on aimait si-rtout
la récitation du Rosaire. Arrivé5 au Cap, en dehors
des exercices publics, la sainte Communion, la véné-
ration des Reliques, les Processions, la Visite de la
Voie Douloureuse...... on voulait encorp, durant le
temps libre, réciter le Chipelet, en commu;, devant
la statue le la Rtine du T. S. Rosaire. Enfin, au
retour, nos chers Pèlerins sentaient le besoin de pro-
longer leur prière. Aini il est tel et tel Pèlerinage,
où, au retour, on a récité, en commun, sur le bateau
jusqu'à quinze et vingt chapelets !

Daigne le bon Dieu, notre adorable Maître, conti-
nuer ses divines Bénédictions à ce mouvement reli-
gieux qui porte les foules vers le Sanctuaire du T. S.
Rosaire, et que la douce Reine du Ciel, sa divine
Mère, continue aussi à se montrer, ici, le vrai Salut
des infirmes, la miséricordieuse Consolatrice des
affligés, le puissant Secours de tous nos Pèlerins !

(LA RÉDACTION).

Imprîmatur

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.



CANTIQUES

AN.-D. DU T. S. ROSMIRE
L'USAGE DES PELERINS

AU

GANCTUAIRE DU CAP

g En vente, au Cap, chez le Gérant dem

Annales, à 5 cents, l'unité, le port en sus.

.AVIS
Aux

0-1 t rouvera chez le soussigné toutes lesornmulos de BLANCS

1)E COUR en usage et nécessaires aux Secrétaires-Trésorier
de Muniipalités, Magistrats de District, etc.

BL ANCS pour Avocats, Notaires, Juges de Paix, Huissiers,
(,lc., etc.

Aussi: Blancs de Role d'Evaluation, Role de

Perception, Listes des Electeurs Parlementaires,

etc., etc.

Spécialités : Impressions et reliures de luxe,

musique et plain-chant.

Prix spéciaux pour la reliure des Annales du

Tres Saint Rosaire.

LEGER BROUSSEAU,
11 et 13, Rue Buade, Québeo.



AVIS

(Pour simplifier la Correspondance).

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep.
tons en paiement des Abonnements aux.
Annales, les Timbrc3s-Poste du Canada, pour
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le
Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour les
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le, Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:

1° De 50 cents pour les Messes Basses:

2° De $3.00 pour les Grand'Messes.

PAR i.E R. P. PRÉDÉRIO 0. S. F.

EN VENTE:

Au CAP : chez M. le Gérant des Annales.
Aux TRoIs-RIv1Lars: chez M. Ayotte, Libraire.

PRIX:
Broché: 15 centins : par la male : 20 centins.

Relié, tranche Rouge: 25 centins : par la
malle: 30 ceutins.

.Nota.-Pour Paiement, nous acceptons les
Timbres-Poste du Canada.


